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erlas Gignîficatif était celui de M. Costa de Beauregard, dé- 
« pátésavoisin, qui proposait de déclarer’ que la chambre vonlait 
vpoursuivre Y'union de tous les penpl 












” chef vistbik.ae PEg ili enn 
„Après M. de Beauregard, d'aútres orateurs, 
Boncompagni, Bälbo, ont également déposé des amendements 
Nfavorables au pépê et hostiles à la république romaine, La discus- 
sion a été vivejmäis tous ces amendements ont été successivement 
rejetés, et bien qu’aucune décision n'ait été prise dans cette séance 
sur le“pafagräphe de la commission, accepté par le ministère, 
ilest positif que ce paragraphea dû être adopté à' la séance sui- 
vante. 3 
‘Outre les dispositions que nous avons déjà fait connaître, la 
constituante romaine, dans sa séance secrète tenue à la récep- 
tion de la nouvelle de l'occupation de Ferrere par les Autrichiens, 
a déerété plusieurs mesures de salut publie. 
Elle a ordonné une réquisition de toutes les armes de chasse 
- pour armiór toùs les hoinimes pouvant faire partie du service actif; 
“de mise sur pied de guerre de tous les services administratifs de 
Tarmée; lentente avec la Toscane-pour organiser la défense des 
‚ deux États; elle a décidé, en outre, qu'on ferait connaître tous 
‚ces évónementsau Piémont, en faisant ressortir auprès de ce 
gouvernement que leur cause est commune ; elle a antorisé tous 
“les émigrés à se former en bataillons , et défendu sur tout le terri- 
“ toîre de la république lasortie des chevaux achetés pour le comp- 
te du roi de Naples, EEE AN 
Nous publions plus lein-uaé:fkgigntetien édressée, au nom du 
Bouverain-pontifes, à/6öe : hieer Beesd corps diplomatique en 
: résidenoeà Gaeipbórtre la:eòmfiscation des biens ecclésiastiques 
rn en romaine. Cette protestation, signde 
därdinal pro-secrétaire d'état Antonelli, a surtout pour objet 
dÌ prévenir ceux qui seraient tentés d'acqugrir les biens enlevés 
Ë s dewde 


zhhgelise… que Jes coutrats.en „vertu, des de 
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Validés sousa prët ranrgpeterp 
On dit düe le 


Les houvelles de Rome vont jusqu'au 25 février. 

‚consul anglais, dans cette ville, a expédié un courrier extra- 
ordinaire. À l'asgiral Parker, pour qu'ilenvoyât de nouvelles for- 
ces à Civita- Vecchia, re Ort 

M.Gioberti, par une lette datée de:Turin 25 février, proteste 
contre les bruits qui ont couru Bur Son compte relativement à l'in- 
tervention piémontaise en Toscane. Il nie que ses collègues 
n'aient point éié informés de ce projet, et qu'ils n'y aïent ‚pas 
donné, ainaï qu'il Ya prétendu , leùr:plue domplète adhésion. 

Les journaux de Gênes; qui-nous apportent ordinairement des 
nouvelles de, Toscane, ne contiennent aujourd’hui que des philip- 
piques plus ou moins passionnées au sujet des éventualités de 
guerre que viennent de faire naître les derniers événements de 
Ferrape. Le Corriere mercantile et le Pensiero, qui poussenit à une 

te Suropdenne, pour sauver peut-être, ae à oette guerre, 

les intérêts ijaliens gravernent compromis, font tous leurs efforts 
pour y entraîner la France. … tre 
_Un journal de Paris, Estafette, fait mention d'un fait qui a 
son importance ; le président de la république et M‚ Drouin de 
T Huys, ministre des affaires étrangères, ont regu les envoyés de 










la république romaine. On n'a pas oublié qu'il avait étédit d'a- | 


‘bord qu'ils ne seraient pas requs. Il y a là une contradiction entre 
ette réception et le projet d'intervention en faveur du pape que 
Tenattribuait depuis quelques jours au. gouvernement frangais. 
Cette nouvelle donnée par \'.Estafette mérite confirmation et jus- 
‘qu'à plus aïple informé nous douterons de sa véracité. 












vh a mienal asstre quside. gouvernement autrichien 
A: heren he gep tl Bad jas glans: las af 
aires: de: Pre ek „ô srerminteandns de | 
Yambassade antrichienné, innonee aussi que l’ Autriche intervien- 


Ära en Toscane et à Rome avec ou sans la France. - 

LE” Estafette assure, d'un aatre côté, que le gouvernement an- 
Ssvient d'adresser à tous les cabinets européens une note dans 

quelle il déclare qu'il regardera toute intervention dans les af- 

faires italiennes, de n'importe quelle part elle vienne, comme une 

déclaration. de. guerre. On dit même que cette note demande la 
tand 6 pp russes qui se trouvent ef Transylvanie, Ce 

nt dader brvalles qu’on:hasarde, sans y ajouter la maindte 

croyancé. dean | | 
_” On faisait conrivaventshier, à la bourse de Paris, la nouvelle, 
venue.de Malte, sonp:la. date. du 25 février, que l'ambassadeur 
russe à Constantinople „Mde Titow, avait demandé an gouver- 
nement nttoman 1 perrmissien. de laisser traverser le Bosphore 
par une flntte qui doit se rendre. par leg Dardanelles dans la Mé- 
‘Eiterpange. Le divan aarait téponda qu'il ne pouvait, en raison 
des tenités ave les puissances alligeg noporder cette autorisatión 
qu'après d'bfre mis d'accord avec elles. … | 

… Deson côté, M‚ de Titow aurait déelarg que ses instructions 

-Vabligeaient à.persister dans sa demande, TLaurait même ajouté 

ane des ordres allaiont être donnés; pont förcer ‘immédiatement 

«#6 ,‚pessage, si le eabinet ottoman maintenait sa résolution. 

…__ Togt cela est fort sujet à caution. RACE 
















{ de la propositian-Ratean „a. don la mesugs,de ses tendances. 
se e gen Es d Nv e tr epo! is 
$ aglssait de discutér le paragraphe. Le général Badonn Toren Ee 


oscane, mais ue ‘frdle Wamebdemenisétaient |} ZrUreles honnen dels Fiem-grdsidonen. oo pourra 












La première délibération sur le‘prajet,de loj relatif aux clubs 
_& eu lieu sans discussion dans ls ‘séance; c'e 


MM. Pansóla, | 


| (de la Drôme) s'est fait l'écho-de' toutes les assertions des journaux 


n'a pu décider ni Napoléon-Banaparte, ni aueun ami de Cavai- 
| gnacà en faire partie, Et pouftant dans la lutte électorale qui 
s'engage, il ne restera pas de plage, si.nous-ne nous trompons, pour 


dre, Ceux qui diront qu’ils veulant Pordre, mats'avec une nuance 








certain, que la province congente à recevoir li 


“ment soit indireetement cette intervention, ou cette intervention 


interpellations. 


etins victarjeux des Hongrois ‘comte de ceux publiés. autrefois 


Te baron Doblhoff, qui. a en T'hoûúëur de remettre à 'S, M. les let- 
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_Dansla stange de tnddi, Past {lée nationale de France avait 
g6s vice-présidentg.àtéélige. Le mäforifé, en excluant.le général 
„Bedeau et en le rgmplagant pàr Mi Grévy „le ‘grand. adversaire 
zó, par le parti de la républi- 
krige, „L'asseniblée était dé- 
fn sucebs de samedi ;, mais 
dit pas beaucoup à disputer., 






que pure que le général Cavaignaét 
cidée à faire payer. char an tuige 


. - . ú hiv ie mt 
ilfaut dire âussl que la drdite-ne; if 
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eh sceptre de Platon gut tonsiste àrégner sur les’ 












































deploiement ee dens Ia Johr ln 
S'agissait de savoir si cette demknde serait prise en considératfon. 
_ Quoique ce débat soit du réchauffé, M. Sauteyra, un ami de M. 
le général Cavaignac, n'a pas hésité à se faire la doublure de M. 
Ledru-Rollin, et à soutenir dans, un-langage très incorrect, la né- 
cessité d'une enquête, La discussion allaittomber faute d'orateur, 
quand .M. Mathieu (de la Drôme), a porté à la tribune cette vul- 
gaïre plaisanterie que la conspiration du 29 janvier était l'oeuvre 
du ministère. ve, 
Dans les développemens de cette thèse singulière, M. Mathieu 
montagnards et socialistes, MM. Sauteyra et Mathieu en ont été 
pour leurs frais d'éloquence, et cette ridicule demande d'enquête 
a été rejetée par 481 voix contre 227, ' \ 
Le comité électoral du parti modêré est enfin constitué, Nous 
y voyons figurer deë orléanistes, des ‘partisans de la légitimité, 
des bonapartistes. Quoique nous ne connaissions pas encore tous 
les noms des membres de ce comité, nous devons supposer qu'on 


les nuances infermédiaires. On:sera pour l'ordre ou contre l'or- 


plus impériale ou plus républicaine, risquent-fort de n'être pas 
compris. ee OR 

Ce que nous connaiseons déjàdes noms qui composent ce grand 
comité électoral, nous autorise à dire qw'it est faît pour répon- 
dre à sa mission, en admettant, toutefois, ce qui ne noùs paraî pas 
À 7 mpulsion de Paris. 
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risienn: . Wet en LD 
L'entrée d'un corps d'armée russe dans la Transylvanie occupe 
toujours la presse allemande, qui en exagère le butet la portée. 
Dans la séance du 1°r mars de la diète de Kremsier un député, 
M. Löhner,a interpellé le ministère sur les questions suivantes: 
1° Le gouvernement, autrichien a-f-il provoqué, soit directe- 


a=t-elle eu lieu sur la demande du géngral Puchner; 2° dans l'un 
etl'aútre cas, déposera-t-on eure bureaù de lä diète les noteset ins- 
tructiorts qui se rapportent À ce fait; 3°Je ministère est-il disposé à 
faire tradüire devant un conseil de guerrefe général Puchner, si 
c'est lui'qút a invoqud le secóurs de la Rugsie; ou 4°,dans le cas où 
c'est sur la demande du gouvernement qúe l'entrée dès Russes a 
eu lieu, M. Liöhner deman dësi dans Tes instructions des généraux 
russes l'interventiontsebóreà Ia Prtfinylvanie ousielle s'éten- 
dra encore à d'äntres contrées;5e si des négociatious ont été enta- 
mées pour une alliance à conclure avec la Russie, et quel résul- 
tat a été obtenn; et 6°, si le gouvernement agira énergiquement 
pour faire évacuer Ia 'Kransylvanie par.les. troupes russes, dans le 
cas où cette intervention a eulieucoptreson gré?P 
Nous ne connaissons pas encore la réponse du iministère à ces 


Si lesnouvelles que nous ävons públides hier, sur les affaires 
de la Hongrie étaient contradictoïreë, nous recevons aujourd'hui 


des nouvelles positives du théâtre-dg la, guerre, Nous avons tout | 


lieu de nous applaudir de la prudente réserve que hous avóns con- 
seillée à nos lecteurs, dar ce que noyg âvons dit hièr des victoires 
das Ia Gaeerid de Brestiis Ia Gazotijyrhenane et autres feuilles de 
ce genre font temporter aux insurgdg} g'est complétement réali- 
sé ; il n'y a de différence que le nor Fäü lieu de Hongrois, lisez 
Autrichiens. Une dépêche télégraphigge. reque à Ollmütz contient 
les lignes suivantes: De 

„ Le feldmaréchal prince Windisthgrätz,a le 26 et le 27 février, 
‚battu les insurgés près de Kapolfiâel'ennemi s'est enfui en deux 


„ différentes directions. Tout un bätaillon a été fait prisonnier.„ | 


"Les nouvelles de la Transylvänie démentent le fait que Her- 
manstadta de nouveau été pris. patyles.insurgds, Il en est des bul- 


en Italie, où l'on faisait remportef victoire sür victoïre aux. Pié- 
mantais, aux Romains, etc, alors gpême' qué Radetzky était aux 
portes de Milan. _ NE ODA hek 
„ Losdeux chambres prùssienne® Soccupent eneore des tra= 
vaux préliminaires. ls 





Le Roi a reqù anjourd’húi; en audience particulière, S. Fe. 


tret de'ordance qui Paccrgditént ‘en qualité d'envoyé exttadr- 
dinairé é£ de ministre plénipotendikird de S, M. Pemperetir d'‚Au- 
ttiche près là cour des Pays-Bas,’ Cn 

_=— Aïùsi que nous l'avòns anoùee, hier a eu lieù Bt pâlais da 
Noôrdeinde le denxièmerdinet dû ont été invités dié gertte ‘des 
membres de Ia Seènridá Chhinbfedêt Ftaté-Gönétati. SM. la 
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“première. semaine on 


L ° Le Drentsche Courant 
|-eupe en ce moment d'un nouveau projet pour parvenir à eiviliser 
‚| les populations daze nos possessions sur-la côte d'Afrique, Lue 

gouvernement est parti de ce point de vue que, dans cès contrées 
breba dt entièrement barberes, toutes les lumières du christianis- 
| me ne pouvaient pas être répandues'à la fois parmi tes indigòries, 






‘1847 , abprourés par notre arrêté di 3-décembre 








- {royal du 8 décembre 1848, t:;s 27 2 
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Bureau de Ia Redactie 
ik à:La Haye,' Spui ne ‘75. 
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sau ANNONCES. Ef 

41°” * Chez M. van Weelden, librairf, Spui 
: ét chez és Héritiers Doornfa6dY- « 
® braires , Langen Pooten, à oi Ê 





Les lettres et paquets doiv, 
„envoyésù la direction franc 












Reéineet LL. AA, RR, le Princé'et Ia Princesse-Frédéric, et le 
Prince Henri des Pays-Basassistaïent àcadîner. « « « 

— Un avis du grand-chambellan publié- hier annonce qh’à 
T'oecasion du décès de S, A. R, le prince Waldemar de Praste; lá- 
‘cor prendra le devil pour deux semaines, à partir da:7 mars. Ta 

ière sen portera le demi-deuil, et la deuxième ge 
maine le petit deuil, ehs ad 


=== Le Roi, par arrêté du 5 marsa nommé M.le professeur 
Royaards, recteur magnifique de l'université d’Utrecht, - pour 
danngescolairede 1849-1850. 





nous apprend que le gouvernement s'oc- 


qui peuvent à peine apprécier le sentiment des devoirs religieux. 
Déjà des expéditions scientifiques et des. explorations dans l'in- 
térieur des contrées africaines, entreprises par ses ordrès, ont 
donné au gouvernement une connaissance plus exacte ‘des res- 
sources naturelles qu'offre ce pays, et des moeurset coutames de 
ses habitants. Dans le projet du gouvernement, on se propose 
d'accoutumer ces populations à un travail plus assidu , d'établir 
“plus de régularité dans leurs relations de commerce, et de parve- 
nir ainsi à les amener graduellement à un degré de civilisation 
“tel, que leurs moeurs devenues plus douces, leurs coutumss plus 
policées, elles soient en état de concevoir et d2 comprendre les 
bienfaits et les lumières du christianisme, Pour atteindre ce but , 
Ie gouvernement compte aussi sur \'infuence que pourront exercer 
sur les populations les deux princes Ashantyns qui,eomtne oi sait, 
regoivent depuis plusieurs années leur éducation dans des Pays- 
‚Bas. L'un d'eux, Aquasi Boachie , se consacre aux études. miné- 
ralogiques,qu’il termine en ce moment àl'université de Fribourg. 
Les lettres éerites par ce jeune prince témoignent d'une grande 
aptitude et de heureux développement de son esprit, et ses 
professeurs nourrissent l'espoir qu'il exercera un jour une grande 


influence sur les populations de la côte occidentale de Y' Afrique. 





Nous publions ci-après le projet de loi et l'exposé des motifs 
relatifs à emploi de l'excédant des finances coloniales, qui ont 
été présentés aux Etats-Généraux dans la séanee du-5 de-ce mois. 
Proger pe LOL relatif à emploi de Devcédant des finances coloniales. 
“-- Nous, GUILLAUME II, zro. ee TE 
Ayant pris en. consìdéfatiou ‘que: les comptes deë rèmises colontales pour 
1848, présenifent un éxcl- 
gero inder de a Fit, ot qntple 








D} k rit dadde 







neden kaj ER 0e 
©ês oenaes, notre, conseil d Fat ethierijst „eb d'ine commun accord avee 
les Etats-Généraux , avons statué, comme nous statuons par les présentes : 
" Articleunigue. 


L'excédant des comptes coloniaux pour l'année 184%, au montant de 
fl, 4,297,302.533, est destiné à couvrir les dépenses votées par le budget de 
Etat de cette année. ‚ 

Mandons et ordonnons, etc. 

: 5 „EXPOSÉ DRS MOTIFS, 2e ee 
Le compte général desfinances coloniales pour l'année 1847, exzarniné phr 
une commission d'Etat, en la manière déterminée par l'arrêté royal du 29 sép- 
tembre 1841, ef approuvé par un arrêté de S, Men date du 8 décémbre 1848, 
„démontre que les denrées coloniales du gotrvernement, venduessen 1847, ont 
produituntotalnetde . . . …. « « « « vu :fl. 8%602,923.26 
Les autres recettes se sont élevées à 717,390.68 


5 f 
„…. ee, 





4 Total. … ; … fl. 38,820,313.85 

‚ De cette somme il a êtéaffecté aux dépensessuivan-. 

tes ; sävóir : en en 
a, Tatérôts ù la Sbeiëté:de Commerce des: Pays-Bas. «…. ' * 

T'un capitalde 1Ó-suilions, …. + « fs K45OYNOO- 


4 s. 


An 


b. Restitutionweetke mêmeSaciëé — + ir or 
des versements à lacaisse colóniale 5,600;000.00. ne 
… € Espècesenargöntenvoyéesaux 
Indesettraites payées . « … « « 7,290,000.00 
d. Intérêts de la dette des Indes- 
Orientales. . . . « « « « » _ 9,800,000,00 
e. Envoi de marchandises. … . 2,529,247.694 
‚_J. Diverses dépenses coloniales . 1,183,888.024 
g. Subsides accordés aux Indes-. … 
Occidentales . E a à … End .: hi 407,470,998 7 
h. Suhsides accordés aux posses- : 
sions surlacôtede Guinée, . . . 108,576.648 
t, Le retrait des billets de la ban- we: 
que de Surinam ee 8 er . 8 407,807.82 tege 
k. Payements pour compte d'au- Me aan 
trui. sv et ite oe eee 1,245,690,18R TE 3 
inie « nfl.r29;028,011.81g 
. - . EIN _ : « 
… Uy aparconséjtent un excdlant de. 4” Sf #,297,302.534 


_ Yaquelle somme à été verse au trésor de PEl&L : 
La quantité des prodtiïts vendus en 1847: € ‘glt 9 Pdönne la somme dé- 
signéé ci-dessus, est indiquée dans le corttifb BEDEA dont copie est jointe à 
ces pièces, ainsi que le copie du qaattiijiiie Skiër compte supplémentaire 
de 1844, Ie deuxième et dernier corfitêikiplëmentaire de 1845 et ledeutiè- 
“mè compte. supplémentaire de 1925; wpprouvés Également par ledië-ariêté 
Finalement il fant faire vertarguer que le compte général pear Î847 a éé 
disposé de manière & geni fût plus:en harmonie ave Pévalaation des 
recettes et, des dépensel dé administration coloniale dank la Miétropole, pour 
Yannée 1847, évaluêtign, qui a éé communiquée aux -Btâté-Geriéraux. Cette 
communication & éu,eù sur la demande exprimée per da/coramission d'Etat 
chargée de Yespmen dé ce compte, ainsi qu'il ressort. de le, copie des procàs- 
verhanx de.ienrs séances, annexés aux présentes.pièees. 
Dans les‘considérants du projet de loi on a supprimé le derriier paragraphe 
de Y'att. 59 dé lá Loi-Fondamentale modifiëë &n 1840, ce paragraphe n'ayant 


 eoriservé dahie'la' Loi-Fondamentale réeémment modifiée. Maisquant 
Pmptes eux-mêmes, on a agî de la même manière qu’auparavant ‚ COn= 





é royal du 29 septembre 1841 , cité aa commencement de cet exposé. 
5*Le rendement net des fl. 32,602,923.23 dont il est question 
- dans Fexpoósé des motifs, a 


eoleniaux suivants : 
Caté. Er ae se 


Eed 





„Sucre . . . . « 804,062°*%/ oo » n 11974 _9,630,840:13 
‘ Imdjgo. . . . « 11,039908/ 5, » m 825.408: °'8,592,493.81 
Coéhenille. . . 347072/ oo » » 366.503 127,203.39 
SBlain . . . : « ' 67557982 oo n n 47.24 8,191,600.36 
“„Cuivrejaponais. .  13,644*60/ 000 » np 59411 810,659.20 
7 er nIGTeoef, ooo pn » 34.18 265,514.29 
Canelle; « …. 1,164*23/s goo n n 65564 " " :76,347:08 
Poivre, « « … . _ 1,291°%/ oo» n 8.27 10,686.24 
Savpn muscade. BRO en won 84102 1,828.01 
Campbre , . . 962229), oo 1» m 26.834 25,824.17 
Poudred'or „ . .  1,005°/,eréalen „ 28.542 28,716.97 
fl. 82,602,923.33 


L'assemblée nationale du grand-duché de Luxembourg a. re- 
jeté à une très-grande majorité le projet de loi relatif à la contri- 
butíon matrieulaireimposée au grand-duché pour couvrir les frais 
résultant de la création de la flotte. allemande,et la répression des 
troubles sur différends pointe de l'empire germanique. Ce rejet 
a produitune. grande sensation; quelques journaux luxembour- 
geoïs ont voulury-voir l'indiee d'anezuptuve-ouverte âvéc Ja cori: 
fédération. 

Voiei les considérants sur lesquels la, section centrale de la 
chambre avait basé ses conclusions sur le refus du paiement: — 

»„ Vulart. 1er de la constitution portant: 

„Le grand-duché de Luxembourg forme un Etat indépendant, indivisi- 
„ ble et inaliénable; il fait partie dela confédération germanique, d'après les 
‚traité existants : les changements qui pourraient être faits à ces traités, ge- 
» ront goumis à T'approbatian de la chambre; 


» Considérant que cette’ disposition de la constitution. établit un droit su- 
‚» prême que la chainbre doitréconnaftre; 
„ Que júsgti'ici, aricun Châügément aux traités existanis n'ayant été son- 


» mis l'approbation de la étatdbre, if sert 'tntónstitutionnel de voter des 


tes deniahd en vértu'de Asie Un potvt'dAa Jag encore € 
„ reconriiu cónforiément à la constitution. zn R 


__Des nouvelles regues de Curacao, en date’ du 10 j anvièt, nóús! | 


apprennent des faits fort importants sur la guerre dans la répú-; 
blique de Vénézuéla, Le 13 décembre, l'escadre ‘du. président 
Monagas a forcé le passage de la mer de Marâcaïbo et a battu les 
„ansurgés ou-plutôt les partisans de Páez qui ont dû quitter, le 28 „ 
‚Ja forteresse de Spn Carlos et.se sont portés dans la province. de. 
‚ Merèda qu'ils vovlaient rendre favorableà la cause de Paez; mais. 
Yescadre de Monagas s'est mige à leur poursuite ein remontant la 
Zulie,et Je 16 janvier le génúral Briceno avait atteint lesinsurgés 
près de San: Carlo del Zulia, Après un combat acharné qui-a duré. 
six heures consécutives,les-partisans de Paez ont été complétement 
Battus; On calculé qu'ils ont laissé 500 morts sur le:champ de ba- 
taille; Le ‘pyroscaphe, quiavàità bord des officiefs de'Paèz gur 
lequetse trouvaïent les munitions-degherre, a coulébas, 
QUESTION ITALIENNE. — RÉSULTAT DES DÉLIBÉRATIONS- DU, SA 
ien A EAS DREN EN TRE CMAND-DUC DE TOSCANE POUR 
‚GAËTE. — L'ÉVENTUALITÉ D'UNE INTERVENTION AUTRICHIENNE 
EN TOSCANE DEVIENT DE PLUS EN PLUS PROBABLE, 
(Commuúnication faite à la Presèe.) 

‘Le pape ayant réuni touf réeemment les cardinaux en consis- 
toïre secret, afin de les consulter sur les mesures à prendre-pour 
‚mettre une fn à anarchie romaine, les membres du sacrd- 
collége ont été d'avis, à Funanimité, dit-on, d'invoquer l'inter- 
vention étrangère, comme seul moyen d'arrêter la licence qui 





dépouille les églises, s'approprie les biens des communautés reli- 
„gjeuses, dissipe le- patrimoine de Saint-Pierre, et aliène:à vib 
_ prix les-chefs-d'cenvre immortels qui ornent les galeries.du Va- 
tican et les:palais:apostoligues. oe RE 
Sur la question nor moins importante de sávoïr à quelles putis- 
sances étrangêres le pape aurait à s'adresser-pour obtenit tú sé- 


cours efficace, le saeré-collége:a été: également uharime pour | 


‘décider que Pie IX devait invoquer intervention commune des 
‘püissances qüì , depuis des sidcles, sont devenues les protectrices 
naturelles du saint-siége, Toutefois, en égard à la distance éloî- 
gnée du Portugal et aux difficultés d'en tirer des subsides, le 
sacré-collége a conseillé au saint-père de remplacer la cour-de 
Lisbonne par le roi des Deux-Siciles. ne ee 
Plusieurs circanstances se réunissent chez le roi de Naples pour 
expliquer la préférence donnée par le sacré=collégeau roi de.Na- 
ples sur le roî de Sardaiïgne. Ce dernier n'a offert au-pape qu'une 
médiation pacifigue, devenue désormais impuissante'et inutile en 
face de l'outrecuidanee des démagogues romains. Lieroi-de Naples, 
par contre, a, dàs quë-le'pape est venu chercher un ‘zeïte:à Gate, 
mis toute son armée à lá dispositton ‘de dà saïteté. Tua proximité 
du royaume de Naples avec les Etats de l'église rénd le secourd 
Hapolitain aussi facile qu'éfficaee. Enfin; le royaume des deux 
Sien ‚a toujours été considéré par la'éóur de Rome comnie un 
fief relö®änt de Ia suzeraïrieté du ‘saint-siëge, depuis qúe soùs led 






auspice dorpen p Urbain II, fat accomplie la première fusion de | 
Naples avec ile, par Roger ILen'1{30. ° _ NE 
A dater du rögri ge Charles d'Anjou, le roi de Naples offraif 


chaque année, àlàà Ì 
‚ vasselage, une haqustss,et,une bourse remplieffor au souves 
raïn-pontife. Cet hommag8s gui. n'a cessé que depuis peu d'ans 
nées ‚montre l'étroite W&NEistant & travers les iècles entra 
Je saint-sigge et la cour de IN ion qui explique pourquoi 
“Ie'aêrd-éollége , dans son der Miigeistoire secret „a comprië 
'Sa nege enn parmi les pur Patholiques dont il fal- 
lait invoiyper intervention armée. … Saiki,. 
__ Les puissanees auzquelles le pape vient Bar Finvitation 
de coopérer au rétablissement de T'autotféräm- gouvernement 
„pontifical n'ont;pgs eu encere le temps née ibour arrêter et 
combiner leur action. commune. Pour ce qutrèëënds lá France ; 
les deux conditions ptedes par Louis-Napoléon bei gon inter: 
En 


tie de la föte de Saint-Pierre, en signe de 


in f 










‚ vention dans les états-de-Véglise se sont désormais effèägmse 
nalschéance de Pic IX éotame souverain temporel a été pts 
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Que la France intervienne ou n'intervienne pas, l’Autriche, 
maintenant que la cour de Rome l'invoque, s’associera à J'Espa- 
güe et au roi de Naples poärrétablir le trône de Pie IX, et cela, 
d'autant plus que non-seulement la Bavière et la Belgique catho-. 
liques, mais aussi l'Angleterre, la Prusse et le Wurtemberg, trois 
puissânces protéstantes, s'olfrént à,conserver debout le gouverne+ 
ment papa], dans l'intérêt de Y'equilibre politique de "Europe et 
S'il fant s'en rapporter au jugement d'un diplomate, qui vient 
de parcoûrie I'Italie, où ila été-chargé par son gouvernement d’é=- 
tudier et d'examiner les dispositions vóéritables de la population, 
un corps d'armée de 10,000 hommes serait plus que suffisant pour 
rétablir l'ordre en Toscaneet dans les états de l'église, sans même. 
brûler une amorce, Partout l'opinion publique, où elle peut se 
manifester librement, repöùsse le nouvel ordre ‘de choses que les 
factieux veulent lui fmposer;Quelques milliers d'aventuriers, sous 
tes ordres d'ane douzaine de condottieri et de tribuns ambitieux, 
faisant eroïre à leur puissance en se portant avéc rapidité tantôt 
‘sur ûn point, tantôt sur unì autre, terrorisent le pays et empêchent 
eelui-ci dege lever en masse, La simple présence d'une armée de 
10,000 hommes, fournie parles puissances catholiques réunies, 
ramènerait le courage des amis de l'ordre,et les gouvernements 
révolutionnaires de Romeêt de Florence tomberaient bien vite 
sous le poids de leur im puissance et de leur impopularité, 





… Le Times fait les réflexiqns suivantes: … … rar” 
Eenden ters abe kler ea 
‘pra zósaltion prieg pâr M. Gioberti, de fafve enteer amie, arimde aardb dans 
Ja Toscane, pour protéger le grand-duc Iuéopold, êtait hardie et politique. 
S'il eût été armé d’un pouvoir réel, il est probable qu'en faisant immédiate- 
mént la paix avec I’Autriche et'en dirigeant les forces militaires de l'Italie du 
‘hord contre l'insurrection. des Etats du centre, il auraït exécuté un grand 
“dessein et posé là base d'tne Tigue fÉäérative entre les souveraïns de la Pé- 
“minsule, Maís le terrain gur lequel Gioberti était placé ze trouvait miné, Turin 
était inondé de Lotnbards fugitifs sariscousistance et d'émissaires républicaius 


‘déclaration d'indépendance républicaine. ue cabinet était divisget le premier, 
ininistre excité par le plusradical langage, La cour était effragée èt faible, On 
ne pouvait même pas-se fier entièrement à l'armée: en un mot, le projet de 
Gioberti a été repoussé. La dernière barrière politique sur laquelle s’appuyait 


‚la-rmaison de Savoie est tombée ameclul. Les attaques ultérieares duyparti f: 


républicain ze pourront plns trouver de résistanceque dans l'asmée. Charles. 

‚Albert et zes fils sont dans l'alternativede se soumettre sans.condition ou de. 
se défendre par les armes,.et le ministre, qui a pour, président le général 
Chiëdo, n'est évidernment pas disposs à prêndre ce dernier parti, 

» Pendant ce temps, Florence ét Rome sont abandonnées à tous les désot- 
dres, &'tous les excès'd'äne Faction triompharite. Tl nest pas difficile de pré- 
‘voir le résultat final de cette révólution, A'près úri certain temps, pendant le. 
quel lés plus ‘bêlles- cités de Italie serorrt Ifvrées à'une anarchie complète / 

‘gouyernées ‘par Joseph Mazzini, ou pillées' par la popúlacé „T'intervention: 
“d'dne '‘phissance éttangèresera considérée tion-geûlemnent eourrme désiráble , 


mais comtne indispensable. paf lés Itàliens mêmes et par le reste'de 1'Earope. | 


‘Pourvu-qhe des Autrichiensretiennent leurs forces assez longtemps , le mo= 
mént viendra’ où ils:seront „non pas redoutés et détestés , mais au contraire 
désirés. Cependant il importè de remarquer que ces‘commotionsrécentes ont 
rendu la reprise dela guerre bxtrêniement probable, Lies-gouvernements sur 
lesquels les conférences de Bruxelles auraient pu exercer quelgue influence 
ont cesaé d'exister, M. Ellis y est „mais seal danssagloire, Dans toutel'Italie, 
le parti dominant. de 'Turin.ò Rome est, pour ainsi dire, engagéàfaire la 
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e à cet égard, - 
» Mazzini recommande aux Italiens de commencer leurs opérations de 
guerre par la capture de Ferrate. Qu'ils soient bien sûrs qitè s'ils Tattaquent, 
ce sera la première et dernière opération offensive durant la campague. L'ar. 
“mée'sarde a la conacienee de sa dernière défaite ; élle zie vent pàs renouveler 
„‘úne lutte contre'ane puiestmieo-gui est aujourd'hui prépondérante ; et dans les 
‘autres Etats la force militaire, gu part révolutionnaire’se compote de gens de 
“rien qui n'oseront pas affronter Yenniemi sur un champ'de bataille; Nous per- 
-sistons à nous prononcer cônttertouté intervention prématurée, quoiyúe nous 


«|. soyons conväincus que T'Európe.n'a guère.à redouter l'opposition de la poli. 


.tique framgaise en Italie. Ae, ” ' sn À 
_ Les dÉmagogues exaltés de Florence ne trouveront pas plus d'appuiù 
„Paris qu® Vienne, et il faut que tous les gouvernements de l'Europe recon: 


|. naissent intérêt commun qu'ont tous les Eiats au rétablissement de la tran- 


qillité en Italie et à la cessation d'une tyrannie plus odieuse que l"'oppres- 
“gio étrangère la plus cruelle. hs 





oe Nouvelles d'Angleterre. 
7" {(CORRESP, PAKTICOL. DU JOURNAL DELA HAYH.) 
Oe er ed Di Londres, 5 mars, 
CHAMBRE DES COMMUNES. — Stace du 5, 
“La séance estouverte à {heures. 


‚ La chambre vóte la sec 
Secohdaire, ‘e ge 
__…M. Hume annonce qu'il présentera l'amendement suivant, à la 
‚proposition de M, d'Isráëli, rélative à la situation des intérêts 
EEE A SANNE 
Siles impôts ordinairés du pays pèsent indgalement sr Ja 
propiiété, ce'qii n'est nullérnent prouvé, il faut remédier immé- 
" diatemeht à cef état de chiofes; mais T'opinion dela chambre est 
que comme mesure de sowkggersent immédiat il y a lieu d'abolir 
Ee droits d'accise et notameent les droits sur.la drêche. et sur le 
oublon.s; VE ne tt 
ME Aldermnan ‘Thompsòn demande ei fe góuvernément des 
Etats-Dnis a envoyé une réponse.à la note qui luia été commú- 
niquée'au sujet.du projet de modification aux lois de navigation, 
ën'vue d'obtenir une mesure de réCiprocitg. … En 
Lord Palmerston: Le gouvernement n'a regu encore. 
municátion offiéielle sur ce point. Maisil ya tout lieu d'espérer, 
-d'apròs' Tes‘ assùrances données par, M. Bancröft,. úiïnistre. des 


nde lecture de divers projets d'intérêt 


Etats-Unis, que lá réponse du gouvernement américgin.…séra en: 


toont pöint'Satisfajsantd. 

vj ME Praane: Püisque le noble lord chéf Au cabinet est & gón banc, 
Je, me permettrai de lui adresser une question; mais j'éprouvé un 
Cêrtárri efnbarras pour 1a formriler de manière à obtenir une ré- 
ponse péremptoire, Après le récit qu® nous avons vù dàns' la ga- 
de TInde, la situation de ge pays nepent, ‘plus être un objet indif- 


é 


férent'poùr tqut harame qui songe- à l'avenir, (Bruyanta inter- 





„Charge ; mais. certains faitg qui résultent. dea dópêches. zegnan- il 


‚moment pour la faire connaître à la chambre. 


 soht prises auxstations des chemins dé fer badóis jusqu'à la fron 
‚zette. de samedi et dans le numéro précédent au sujet des affaires | 


xuption ; éria: dooutez, écoutez, et Applandiasments gur quelques 
bancs.) Je‘ seraís fäché de porter ûn jagement ivréfigchi sur qui 4 
‚que ce soit,et; guptont-sfr un homme Gnen'estpas présentet qui 
‚ne peut. par,conêéfjhent répöndre aux, assertions articulées àys3 


y 8 quatre semaines, sansavoir aucun rapport avec les malheus 


„reux événements qui viennent.de. se passer, m'autorisent à de- 


mander aux ministres de sa majesté s'ils ont pris des mesures 
pour assurer à armée de I'Inde un commandement qui obtienne 
la confiance destroupes et en même terèips les avantágós quel'art 
etla science. nous fournissent pour faire Ja, guerre. Il paraît, 
‘d'après les dernières dépâches., que.ces-avantages n'ont pas été 
mis en usage, et j'espère, en conséquence,que le gouvernement de 
sa majesté fera connaître quelles mesures il a prises pour assurer 

à l'avenir le succès de nos armes. ai es 
Lord John Russell se \ève au milieu du plus profond silence et 
dit: Monsieur le président, il ne peut être douteux que l'état de 
nos opérations militaires dans l'Inde ne soit pas non-setlement ui 
objet d'indifférence, mais encore que tous les membres de cette 
chambre n'y portent le plus vif intérêt\(Applaudissements). Tout 
ce que je puis dire en ce moment, c'est que le gouvernement de sa 
majesté, après avoit pris eù eonsidération les nouvelles qu'il a 
regues,a donné à sa majesté le conseil qu'il eroit le plus convenable 
à parer aux besoins actuels dans cette partie de nos possessions. 
Mais nous n'avons pas encore requ réponse de sa majesté au con- 
seil que nous avons eru devoir humblement dui soumettzre. Áug- 
sitôt que nous aurons reu cette réponse, je ne. perdrai pas un 
(Bruyants applau- 

dissements.) eet 
‚M, Urquhart demande à lord Palmerston s'il voit aucune diffi= 

” 


+ 






gag éà Ae wieg Je 9.pièoes relatives à la 





juillet dernier. - sen 
Lord Palmerston: Je ne vois aucun inconvénient à dépo®%mmr- 
extrait de la eorrespondance qui a eulieu avant l'arrivée de 
l'amiral Parker à Naples; mais il n'en est pas de même de toute 
Ja correspondance échangée entre l'amiral et le gouvernement 
sicilien; j'espère du reste pouvoir communiquer à la chambre la 


WR Emmelaise au mois df 
à 5 - 4 


as | plus grande partie de cette correspondance dans quelques jours. 
“italiens et frangais. Gênes était sur le point de se révolter et médite endore une 


M. Urquhart se déclare satisfait, la chambre reprend la dis- 


cussion du bill relatif au nouvel impôt à établir sur la propriété 


en Irlande pour veriir en aide aux indigents, 

M. Osborne attaque le projet du góuvernement ; il ne voit- dans 
eette mesure qu'une, nouvelle loi d'aumône; il voudrait que Von 
EEN parti de renongerà l'égard de I'Irlande à un système 
de palfiatifs qüi a‚jusqu’ici,complétement manquá.son effeiet que 
Y'on entrât dans la voie des mesures énergiques et. efficaces. - 

(La discussion continuait au départ du courrier.) 

— L'association métropolitaine pour la réforme financière vient 


de publier une adresse aux habitants de la capitale pour appeler 


leur coopération à Yagitation réformiste dont cette association se 
pose comme un des principaux agents. Il suffit, pour être admis 
gomme membre, de payer une redevance annuelle de 1 shelling, 


Ld 


et‚‚pour faire partie de l'administration, de payer 10 liv. sterl. 


— Voici le résumé des nouvelles difrlande. Dans le nord l'a- 


_gitation contre la nouvelle taxe de 6 d, par Îivre, prend des pro- 


portions alarmantes; dans le sud et l'ouest la misòre fait chaque 

jour de nouveaux progrès. Le nombre des victimes que la faim 

et les maladies qui en sont la suite enlòvent, s'accroît d'une ma- 

nière effrayante, la désorganisation sociale est, à son comble dans 

ce malheureux pays. pe 

== Le Standard assure que par spite des nouvelles de I'Inde, 
ú p en > En 1} Á $, 
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expédié des dépêches À tous les chefs de corps pour “ 'exé- 
cution des ordres donnés précédemment pour opérer cette réduc- 
tion. ; En 
‚ — On s'ocoupe beaucoup en ce moment, à Londres, de révéla- 
tions passablement scandaleuses qui atteignent uno des royautés 
de notre époque, et qui vont probablement ‘se dénouer devant les 
tribunauz.:M: George Hudson, ce bardi spéeulateur , surnormamó 
depuis longtemps le Roi des chemins de.fer, président de cinq com- 
pagnies différentes, possesseur d'uneforiune que l'on a évaluge 
un moment à 25 millions de liv, stest accus par les actionnaires 
d'une des compagnies qu'il préside, de ni'avoir pas rendu un 
Compte fidèle des primes pergues sur 2,800 actions vendues par 
lui pour le compte de la compagnie, et de.s'ôtre attribué ainsi-un 
bénéfice illégitime de 14,000 livres. … - k 
Ce faita donné Y'éveil aux quatre autres compagnies ‘présie 
dées par M. Hudson, et chacune d'elles vient: de nommer une 
commission chargée de rechercher: et. de: contrôler tous les pla- 
cements d'actions faits par son président. Ce dernier ,-aujour- 
d'hui déchu de son trône, se trouve en butte aux insultes de Ja 
presse et: de tous ceux;qui naguère encore s'inctinaient devant sa 
royauié. . ie EER 8 


„Nouvelles d'Allesmpagne. 

FRrANcroRT, mars, — Il göt.axrivé ici, ily a quelques jours , 
une note autrichienge. On. assure qu'elle se pronorice exclusive 
miené sur,la guestiop.du ahef de 'empite et qu'elle se déclare pour 
uudiregtoire.. 

On assore que le gouvernement autrichien: a vpmia aux repré- 
gentants des puissances 'Étrangères près Ja cour d'Aatriche une 
protestation contre la déchéance du grand-duc de Toscane, teut 
en sauvegardant les droits de l'Autriche à la succession en Le 
Cane pour le cas où la ligne grande'ducale viendrait à gpéttfndre. 

— Les deux frégatesfrancaises I' Asmodde et Ia Bagiekê' ont quittó 
Trieste ces jours-ci, et la:frégate anglaise lesSpertan dans la nuit 
du 24au25. Cette dernière a appareii&Sf“promptemeut, à la 





suite d'une dépêche qui lui a été ban qu'elle n'a pas mâme 
eu le temps de rappeler quelques offialers et quelques soldais. qui 


aucune côm- | 


$ 


dirigée vers Ancône. On dit 


étaient à terre, On, croit qu'elle s'4st 
Ône de se soumettre à la répu- 


qu’ Albini a été sommé devant: 


blique.de T'Italia centrale st gmals'y est refnag ;ilcraint, àce qu'on: 
prétend, qu'une émeute n'édiate parmi ses gens. se ef 


-Maxance, 3 Mirsieus Depuis lundi dernier; toutes les stations: 


‘du chemin ‘de fer du Tetmus et les localités qui én sont -prochés 
sont ocenpées pazidds:troupes. Les mêmes mesures de prétautiont 









‘tière' de Fraaiée. Ì 
Les docàtitde vde Hochheim, de: :W eilbach; “de Wickert, de 

Florèhefm „ode ‘Hatterheim sont ocotipées chacune par une com. 
pagnie de 140 hommes au midins,- et, pendant la nuit, des pal} 
trouilesrsant postées sùr toute da ligne der-chemin de fer du Tau4 
nés semble presque qu'on eraïigns whe attaque générale sur leg 
chemins de fer ; mais il eet plas probate que ces mêenres de pré 
jn Sont -prises-3 cause dupestkeinvanniversairó ded jout 
de mars, sr Se 


in B 


à 


— Süìvant des lettres de Dresde la situation politique da | 


royaume de Saxe inspire de sì grandes inquiétudës’dans les hau- | 


tes régions qu'on. a entamé des négociations avec une. grande 
Puissance militaire: (mais pas avec lä  Prusse) pour ‘en: obtenir du 
secours dans Te das d'une catastrophe. 


HASOVvRE (Ì mars. — Ea commission mixte des membres des 
deuz chambres a fait la proposition-suivante : 
1e Afk d'éearter tous les dontes possibles ; de pubijË les droits fondamen- | 
taux et les lois de Yempire par le Bulletin des Lois & defteillerà ce qu'ils sóiënt 
publiés dans toutes les localités du pays, en tantine eela m'ait pas encore 
eu lieu; 
go De soumettre immédiatement anx ds jes Tois à publier par les états 
particuliers pour l'exécution des droits fondaïhéntäux, La première chambre 
ne s'est déclarée d'ataord avec cette propositigu, que la seconde charnbre n'a 
A voila, ni pu modifier » qu'autant qw'eilagonsidèdre aussi la publication-das 
äroits fondamentaax comme indispdnaaldle; Les états proposent donc : que le | 
gouvernefiëit de S. M, publie propsptement, par le Bulletin des Lois, les 
droits fondamentaux du peuples ml, et soumette aux états les lois con- 
cernant leur exécution et Fais it Botvernements particuliers. 
is propositions on optées à ’unanimité par la seconda | 
Cliambre, et à Yo moins deux voix, par la preridère. E 


— Il sera proegdéle 26-février. au.re- 
btrict de Cracovie,'Nous désirons que d'un 
MoE pas trop de sévérité et. que de l'autre on n’op- [ 
rêsistance opiniâtre. Malheureusement la journée 

‘fait voir de quelles dispositions on est animé ici à cet 
derd. Cinq paysans, accompagnés par des gendarmes, ont été 
conduits par la ville, deux d'entre eux é taient enchaîngs, deux au- 

Ln àTe 












une troupe ten de pay tise jetò- | 


„rent sur les gendarmes ï ‚Jes désarmèrent et leur” firent de graves 


essures; trois rijf 
en6. débarrassés 


ús parvinrent, à &'échapper.après qu'on les 

e leurs liens, les deux autres furent conduits 

ille, accourue sur ces entrefaites, au corps de 
et;plds tard au château. 





L'étât dezióge est maintenu avec une extrême rigueur ; depuis 
quelgües jours on ne débite plus la Gagette de Breslau; il n'est 


pas probable que l'état de siége soit levé ‘de sitôt. 
(Feuilles oonstitusionnellee de ka Boléne) 





„Heuvelles de Rome. EE oe 
7 Le Pa Rome, 24 geviër. 

… Jene. puis wóns doner le : zdsiltat 'de la sdance d'aujourd'hui, 
É ‘notre asseïnblée ‘n’ayant pas éncore termind la discussion sur les 
Sreprósailles à exercer sur les srijets et les biens de l'A'utriche pour 

forrer ce gouvernement àrendre les otages de Ferrare et Targent 
qu'il a extorquéàcette ville d'une manière si infâme. Je-puis 

Sependant vous annoncer que, pour ‘être prêt à tout évónement, 

le consul anglais à expédig un courrier extraerdinaire à Y'amiral 


‘Parker, pour lui enjaindre nbc le. plas tôt Porieen ren. 


fort à Civita-Vecchia. 
de roer) zin les nälbe du 26 Hlorior) je 
ARE el Wigi de soordte t tenue à la ré- 
le de r occupation de Ferrare par les Auftri- 
d Sé plusieurs mesures de salat public. 
Be a ordonné une réquisition de toutes les armes de chasse 
pour armer Ken les en porrn faire piche du service actif, 






H ; Terté D 
deux Etats; elle a décidé jn 
événements au Piémont, en faisant ressortir auprès de cegouver: 





nieren lfse leur cause est commune; elle a autoriaé:tous les éri- 


gròs à we: taillons, et défendu sur touf le territoire de 
la république fa sortie’ des varden achetés pour le compte du 
Roi de Naples. : 





Nous publions ci-deegons T une. protestation advessda, au nom ’ 


du souverâit pontife, à tous les menibres-du corps äiplomatique 


@n résidence à Gaëte, coritre Ia confiscation des bikris goelésiagti=: 
ques déerdlpeper la constitnante romaine, Gette protestation, | 
Signde du cardimal, pro-secrétaire d'Etat Antonelli, a surtopt: 
‘pour objet de prévenit: geux-qui seraient tentés, d'acquêrir les. 
biens enlevés à ps ond Lim Jas contrats en vern der pn is, 





à “devierdraien 5 


U A 1ó février 1849, 
La réunion de factieux qui, usurpant le nom de députés du peuple, s'est 
vitae” dans la capitale de l'Etat pontifical sous le titre d' Assemblée consti-: 


tante romaine, et poursuit avec une ardeur insensée son système Limpiété. 
‘Ëinjustice et de destruction, s'est empressée ces derniers jours de 'octaper. 
dan projet d& loi, par-lequel tous les biens de main-morte sont déclarés pro-! 
“Priétés de: FEtat, èt d'adopter, en attendant, quelques dispositions propres à 


assurer l'effet de cette spoliation sactilége de toute propriété mobilière et im-- 


„mobilière, qu'elle veut déeréter, sans aucune exception, contte les églises et 
“les établissements |pieux. Cet s attentat deg factieux aussi bien que les autres, 





Pp: 
Grme & leur dessein, le St-Pore, en 1 sa doule qualité de ‘Pontife et de souve- 
des Etats romains, a jugé convenable d'ôter toute garantie (dijfidare) à 
pi maintenaat ou à F'avenir settonveraient datis le cas de traiter au sujet 
opriétés avec ie prétendu gouvernement de Romé ou ses représen- 





» Les veraden “gäsemblée romaine dort nbs Haries, ehstitnent la; 
„lata À des règles immuables ‚de Ig justice naturelle, „sur; 









lieser 
de Iéglige de JéenasClrists, sedis „par elle proelamées; pour conserver s 
Propriétés et empêécher qu'elfes ne apient détournées des usages pieumgtrelig 
Sieux gwsquels elles sont desde 
termes généraux dont. elle se g, voo frapper non seulement.leg pro, 
„Priétés ecclésiastiques mais encoré. 3.des associations et fondations pureá | 
ment laïques et civiles, même sous ‘te Betnier rapport ses dispositions song |: 
toujours hulles de plein droit, parce qt'élfesBiganent dane troupe de factieux) | 
qui, par tones sortes de vidtenves ; de faussetdinkt H'ingratitude, ont usurpé | 
weraine et légitime autofité pour oppriskar” plnôtqne gouverner. Jes 

Étpta dela saints Église. 

„Sa aairitété veut qu"on faso eontiattre à dad eBeemtentent gux Étran: 
Beel q que dolf Teurétát-ou léur nation: , qtdetousssdes benee „enipbjtéo- 
quelconques, de piême. que toutes constithtfóns: d'hypothèques 






py RCC vontrats de toute nature qui se feront par la pol-disant assenjblée ox | 







OK: ' 
tüúante romaine; et quì à sah dl doute 





















iété est basé, une violation des Tois’ civiles anciens |. 
d Febrtout daris Yétät pontifical, but toujdiirs phtanti | 
wee pies „une violation , enfin „des droits sacrés |. 










SEE „sia soi-disant assemblée, dans les} 


gouvernement rdmain ou ses mandataires, pat rapport aux biens evclésjasti- 
ques mobiliers ou immobiliers ét à tous aütres de mäïn-morte , sont et seront 
entièrement nuls et sans valeur, etdevront être regardës comme faits par Clúx 
qúi, par un brigandage public et manifeste, se sont emparésdu bien d'autruis 

» Én conséquence, il n'y aura nì cause ni prétexte, ni motif qtelconque 
valable pour les gorisolider, quand même il sjagirait de contrats ordinaires 
faits par les églises et les établissements , auxquels ces biens appartiennent, 
ou d'actes déjà commencés avec Îa permission pontificale ou avec celle des 
évêgnes et d'autres supérieurs iégitimes dans ‘les limites de leur compétence 
respective: paroe que de ces actes et de toute autre circonstance on ne pourra’ 
jamais conclure qu’un usurpatéar manifeste puisse rien faire exéenter de: 
la manière qu'il appartient uuiguement au propriétaire ou administrateur Ié- 
gitime, 

» Par conséquent , les églises et les autres établissements de main-morte 
auront le droit en tout temps'de demander leurs biens meubles et immeubles 
quittes et libresde tóute charge , dont les ùsurpateurs auraient voulu les gre- 
ver; etil enest de même des‘revenus que les biens auraient produits dans 
 Yintervalle. Ceux qui en auront fait l'achat ou toute autre convention ne 
pourronten aucune manière réclamer des propriétaires légitimes le prix 


 déboursé,; ni une compensation quelconque, Il neleur restera d'autre parti | 


que de s'en prendre aux teuYpateurs avec lesquels le contrat aura euúlieu, 
„En ‘conséquence de ce manifeste pontifical , le pro-sécrétaire d'Etat 

 Soussigné qui le faït cohnaître à votre excellence, d'après l'ordre exprès de 

sa sainteté, la prie de vòuloir promptement le comrnuniquer k son gouverne- 


ment. fe cóntenu de la présente note doit avoir la plus grande publicité, tant | 


pour détromper ceux qui se laisseraient engager à'faire des conventions par 
rapport aux biens susdits, qu'afin qu'ils ne puissent prétendre cause d'igno. 
rance, 

Le soussigné s'estime heureux de renouvelgr b votre excellence l'expres- 
| Sion de sa, gonlal en la Bn paral 





Bote: le Hütte paas € pape le Há-de ce mois: en pracaos | 
én cerpe | diplomatique assemblé, n'est pas le seul fait saillant qui se soit proe: 
duit ici depuis quelques jours. Un autre fait grave. vient d'agiter violemment 
les esprits; c'est la publication toute récente d'un long résumé de tous les 
événements qui se sont succédé à Rome depuis l'exaltation de Pie IX , et qui 
se termine par un appel formel d'intervention fait aux principales puissances 
catholiques. Le saint-père y invoque le gecours actif de là France , de l'An- 
triche , du roi de Naples étde l'Espagne. 

en Voici enfin la situation nettement formulée. Quoique an: peu tardif, cet 
acte émané du souverain-pontife ne laisse plus de doute, et coupe court aux 
vagues rumeurs que l'on faisait courir sur les indéoistons de son esprit. Il est 
certain qu’il eût fallá prendre ce parti un mois plus tôt. Mais à Gaëte on sait, 
moins que partout ailleurs se décider et agir s les influences en sens contraire 
y sont nombreuses. Tel veut l'intervention politique de l' Autriche et de la, 
France; tel autre est pour l'interventiou catholique des puissances secondaires: 
Yespagne, la Bavière, le Portugal, la Belgique; tel autre enfin propose une 
intervention purement italienne, faite par Je Piémont et le roi de Naples. 

„J'ai discuté les avantages et les inconvénients des deux premières, Quant 
à la dernière, je saisqu’® Paris elle est hautement préférée, et que c'est la 


combinaison également en.faveur à Londres ;mais à Paris et à Londres vous |. 
| semblez ignorer qu'on se méfie du Piémont, depuis quelque temps surtout, à 


Naples et à Gaëte, peut-être plus encore & Gaëte qu'à Naples; on sait que le 
hasard et Vimprévu sont pour beaucoup dans les événements de Turin, qu'il 
n'y faut qu'une agitation de la rue pour jeter à bas un ministère, et que l'exis- 
tence révolutionnaire du gouvernement piémontais, sérieusement menacée 
{ par kk agitation. qui gagne tout le nord de Y'ítalie,n’ 'offre pas des ina suffie 
santespour une «uvreaussi sérieuse qu'une intervention. . 

‚ Tous les hut jours, à ® Turin, on tourne dela paix à la guerre ; les événe- 
ments vont plus vite que les conseils des homnimes; et les événements de Rome 
et de Gaëte n'en sont-ils pas la meilleure preuve? L'Európe a mal compris 
et mal servi les intérêts du saint-père. ui fallait, sans prendre conseil des 

être franchement 











“igri ies esprits dé é 
‘cheuse influence sur les élections, est une première faute politique ; une se- 
‘conde, et non moins grave, est cet appel én eztremis fait à l'intervention 
étrangère. „ 

On éerit de la même villejet sous la mêtne date, à P Univers: 

„Le grand-duc de Toscane est arrivé ici, avänt-hier 22, avec tótte sa fa- 
mille, à bord d'un vapeur anglais, Ïl s'est rerida immêäiatement auprès du 
souverain-pontife, Un demi-heùre après il partait psur Mole de Gaëta. Le 
corps dipfölhatique dé Florence l'á atcómpagûé jusqu"ici, mais est, reparti 
‘atissitôt poat ldvourne, sauf, bien entendu, add du saint-siége, qui reste 
à Gaëte. FE ° 3 


— La Constituante : romaine a voté. Ja proclamatien suivante 


ople de Lille: “4 


‘LA RÉPUBLIQUE ROMAN 


à töus les peuples de la Péninaule 
 tialieris, 


“9 „Le térritoire dé la République a été envahi de nouveau par jes hordes de | 
Croates, L'Italie tout entière ressentira ce nouvel affront dont. un ennemiim- 4 - 
‘placable a voulu la marquer, Il n*est plus question iëì de telle ou telle forme | 
de gouvernement; il-ne s'agit plus de transaction ou de eonciliation ; il s'agit | 


‘d'être on de ne pas être, de devenir enfin un peuple semblahle aux autres oui 
de demeurer misérablement opprimés:comme untroupeau d'ilotes. — - ij 
» Piémontais, vosarmes ont brillé dansles plaines de Ia Lombardie-dontre 
ce même ennemi qui voudrait maintenant nous éeraser ; Gênois, vons avez. 
toujours entretenu avec ardeurce feu sacré de Ia liberté que l'Antrichien vent. 
éteindre badk prix; iedeen Toscans,, Vónitiens, Siciliens,: Lombards,: 
nvétérée contre fes hordes d'dsclaves qui'con-! 
ns ef onie de lak isatton et des peuples, fp 
=  Lievez-vdûs done tous en masse commie-ni frilbus levons hous-mêmes afin’ 
de chasser une fois pour toutes ce fléau de "Billie; levez-vous tous non pas à 
la voix d'un gouvernement plutôt que dMinhutre, mais la voix trois fois; 
sainte de 1'Italie! courons, Ttalieng, courorë“ rebouveler les-actions de-nos. 
pères; faisons refleurir encore les lauriers stë Yarbre de Ia liberté; la Répu-. 
blique romaine vous appelle tous, ô peupleb, etancun de vous ne restera, sourd. 
à ce cri immortel 1» Rn, B 
» Rome, db février” U849., Ee î 
Suivent lés cai in des meinbtei du eómité exéontif. et des» ministrês 








‚ Nouvelles de: gardaigne. 
La Gazette du Pidmont ne ‘contiefd aucunë nouvelle païigelf 


-Sóeà M. ‘Gastelli, Proteste contre: fes bruits qui-ant-couru sug 
“ben. cotipte-dans la question deTintervention piémontaise en 


projet, et.qu'ils n'y aient pas,dendé, ainsi qu'il Ta préicnäs) |, 
kétte plas domplète:adhésion; On’ verra pour les dátilslel 
Bobet tn peu plus loin, 7: 


gt : hard 
j 6 loden Gaai deddan. ednd 

in bite rtad e  Gêriee aB BEvrier 
” Leem de. Mi. B. EE bmi jd 

















‘ f-siorhed wddntde, et que le ministère aacceptée, :i: 


“Ml. Gioberti, par une lettre datde de Turin 25 février, et adres- | 





Tdscane, 1 nie que ges collègubs WWE point 6 inforinós de ee |, 


Ltonstr dS, Á. Ba ing Ie ete suivante au gei | 


tion publiée.par le prélet de Tise et le gouvernement de. Livourne „ et rappors: 
tée par la Gazette de Gênes du 21 courant. 
„Sir George Hamilton n'a jamais quitté Florence: il nes'est pas rendu, êt 

il n'a envoyé personne aux frontières pour ‘opposer à Teptrée des troupes, 
piémontaises, Sir George Hamilton n’a pas promis de reconnaître le gouver= 
“nement provisoire ni’ une république, Sir George Hamilton „ dans l'intérêt 
de seg nationaux , est en rapports non officiels avec le gouvernement provi-, 
soire , et il les continuera taat que celui-ci maintiendra l'ordre et la tranquil- 
lité dans le pays. „Signé , JRATS BROWE. 


CHAÁMBRR DES DÉPUTÉS SARDES, — Sance du 28 floriar, 

Le chambre des députés.de Turin a continué le 28 la discussion de l'adresse, 
Le paragraphe en discussion exprime l'espoir.que le gouvernement poussera. 
‚‚ à l'union des peuples italiens, quelques changements qui aient pu être ap- 
portés dans la formede leurs gouvernements par les derniers événements. „ 

M. Lione demande quw’cn présence des grands évónements qui se préparent, 
la chambre s'occupe sériensement de l'indépendance italienne et des moyens 
de laconquérir; il faut, ditsil, hous préparer à utie guerre prompte etterrible; 
c'est pourquoi on doit être sobre de inns et d'amendements. (Ápplaudis- 
sements.) 

M, Sotto. Pintor s'associe à cette peopidtion: et pour en donner une preuve 
retire les amendementsqu'il avait présentés. (Bravo!) 

La discussion est ouverte sur les amendements: proposés 8 Tart, 6 dele 
- dresse, Voici celui-de M. Costa, di Beauregard : 

» Votre gouvernement atenté avec de louables intentions, de. resserrer en- 
tre les divers états de I"Italie une puissante confédération qui isègle nos desti- 
nées futures. Nous avons la confiance qu'il voudra provoguer 1” union des peue 
ples italiens, pourvu qu'elle se concilie avec les sentiments de dévotment invioladle 
que Sa Majesté et la nation ont toujours professés envers le chef visible de 
Véglise,et afin d'obtenir des provinces de l'Italie centrale qu'elles gontribuens. 
„de tousleurs hd àlaguerreitalienne., - 

EEE Costrdi B regt prévoit gie Tamjoritó de la chambresera contraire 
H ‘arion öptniion, iis oel cela ne doit pas Te empêcher d'exprimet ses convictions 
‘profowder. EI eclaré’ qu'on tie doit j pas recnn comme un fait akcompli la 
déchéatice du pape de son pouvoir terporel. Croyezevous, dit-il, avoir accru 
la dignité du christianisrae, en-dépouillant le souverain pontife de sa puis- 
sance temporelle ?-Croyez-vous qu'à Vienne, à Paris, à Saint-Pétersbourg, if} 
sera encore indépendant ? Ge n'est pas'iei une question uniquement italienne, 
c'est une question catholique. (Rumeurs. Désapprobation,).L'oradeur parle de 
‘la. justice, et de la reconnaissance que l'on doit à Pie.IX, qui, le premier aap- 
pelé 1'Italie & une vie nouvelle ; etil conclut en disant qu'on doit imiter le roi 
qui, dans le discours de la couronrie, avait évité de mettre des phrases qui 
eussent rapport & cette question délicate. . 

L'amendement est appuyé. 

M. Despenis parle en faveur de l'amendefnent. 

M. Braffério combat larendement de M, Casta di Beauregard, en, ven 
dant justice an courage qw'il a, en, d'exprimer une semblable opinion, alors 
quetout le monde èst d'accord pour dire : A Cesar ce qui est à Cesar, et à Dieu 

‚ce qui est ù Dien. Contrairement à 1’ opinion ‘du préopinant, il. voudrait que 
‚ Pon reconnût ouvertement la république. romaine. Si. quelqueg-uns deman- 
‚dent qu'on attende que les aùtres puissanices l'aient reconnüe, il réporidra 
“qu'on ne doit pas meenen leur exemple, car elles ne sont ps ifaliennes. 
‘(Beavo:) 

Ifaut, dit, ouvrir les brasà cette. nouvelle républigne s sans avoir égard 
gi ses troupes sont plus ou, moins nombreuses. En ce qui regarda la. question 
pontificale, il déclare que les sucpesseurs de Saint-Pierre doivent avoir 
Y'héritagede Saint-Pierre , qui était: Ja pauyreté ;. que, dépouillé du pouvoir 
temporel , le successeur.de- Saint-Pierre n'en serait que, plus vénérable; il 


| ajeute que, le pape était le digne vicaire du Christ, alorg qu'il n'était pas 


obligé , pour ses intétêts temporels, de s'allier avec Tes cours et avec Ja di- 
plomatie étrangère. (Applandisserents. ylleombat V'assertion de T'honorable 
préopinant ‚que cette république ne serait je van que d'gne minortté fäc- 
tense etnon celtide la nation. Quand un peupleé a tenté toutes les Voies de 
la conciliation, qu ‘uneassemblée ge réunit appelée par le snfrage universel, 


moe inorig qukimgese ea. volont aatipngul ze B 







agja  Étrangêres de Fr interpellations de M. Ledru- 
Ja: question Îtaltenne, ile'écrie: Qu ori déchire cette page de l'histoi- 
re de Drams qu'on la déchire pour l'honneur de la France et pour l'honneur 
de F'humanité! Il défend ensuite les révolutions de Rome et.de Florence qu'il 
regarde comme justes, saintes et légales, contre les imputations de menaces 
et de violences signalées parle député Lanza, ef rappelle l'assurance qu'on 
avait donnée® Pie EX que tout seraït renversé excepté le soùverain-pontife. 
1 soutient que Ia guêrre a été faite eontre le prince qui n°était pas Italie, 
ràis Croate, mais qi'on n toujoues conservé le respecte dâ an vénéräble 
vieillard, vicaïre deJésus-Christ, C'est par ce motif. qu’il votera pour l'art, 6 
telqu'il est proposé par le projet de la cotnmission. (Applaudisseménts;) 

M. Mauri combat l'amendement ali contraire à la lfbersé de cris 
cience. 

M.- Costa dî Beauregard äéclare que si M. Brofferio a „confiance ds lea 
principes et dans les paroles de M‚ Ledru-Rollin, it préfère les principes et 
Jes paroles de M. Drouyn de Lhuys. Qui des deur araison? On peut en avoir 
la preuve dans les paroles ni ptenonesen par, M. : Ledre Hole contré ie 
roi Charles-Alberf.  : 

M, Brofferio:déclare: gen applemiissant ax seinidienmgénéreux de M. 
Ledru-Rollin pour l'indépendaace italieune, Îl ne s’aagocie paë aux doctrines 
subversives dé: Fordr&gocial ou vont hie efagestion que tout le monde 

a pour Charles-Albert. 
M. Monti pense que lä déchéance da pape ta pouvoir tempore est funeste 
pour Pinfluence politiqùe.et religieuse dwsouverain-pontife. 
L'amendement est misaux voix ; il n'est pas adopté. 
«M. Pausota demande qu'on retranche du paragraphe les mots : „Quelle 
que puisse être la forme du gouvernement par suite des changements récents. 
„;t aeuttent gaf la répsibligune ramaing est Ldeuvve de factieux,d'oppresseurs 
etde- darpes (bruits, réclamations), contre lesquels le gaint-pòre a-protestó, et 
qu'on doit voter contre la constituante: et contre la républigue. (Mouvements 
et bruit dans les tribunes. Le président menace de les faire évacuer.) 

_L'amendement n'est pas appuyé. 

_M. Pernigotti développe un amendement analogue. Il soutient que. alie 
berté du pape est nécessûire pour l'exercice de son ministère, qu vid. ostphpe 
‚ poärle nioude entiër;queles-puissances étrangères voudraient le dte pjablt 
sarson sìége, et seraient jalouses de le voirrester à la cour 
__“M: Cadorrd, wiïnistte, déelare que si Varticle est adoitëti 
pâr likommissiof, ilh'atra:pes d'autre zig: 











» Mb Brons répond & M. Pernigottique ce: ieftiipb te dsote- des Romains 

derlopape est sur uue terre bisa. zerqgperaleaes dn'est jamais sur 
‘Applaudissementi. ) 

ptaerdil gie de Puddle 


- Avit 


srad RSL ii. i re 


prakéger Findépendance et ò provoguar Vunien de toute la nation italienne. „ | 


Cet amendement est rejeté après uue courte discussion. 
„Un autre amendement de M, Balbo, qui combat la déchéance du papedu 
ponvoir:temporel, est également rejeté. : Ns 

- La séance est levée à cinq heures et demie, ae 

Le Pensiero italiano, dit que le nouveau ministère sieilien est. 
eomposé de la manière suivante: 

Prince de Buttura, affaires étrangèrës et commerce; major 
Poultt (Sieilten), guerre et marine; de Mario, cultes ét justice; 
marquis della Cerda (pair dû royaume), intérieur et salat public; 
baron Turrisi Colonna (pair du royaume et vepeésentaut des com- 
BEN instrüction et travaux amd : 





Ee 
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lan Nouvelles d'Espagne:. pe 


Maprm.-27 février. — Dans lasdance de la chambre des vn 
'putés-d'aujourd’hui, ila été donné lecture du rapport de la com- 
mission ‘sur l'organisation de la banque de St-Ferdinand. La dis- 


cussion: s'est ensuite ouverte: sur le ‘projet de loi du culte et du |- 


clergé. La rédaction particulière des deux membres dela minorité 

de la conmission modifiant essentiellement le projet du gouverne- 
_ment, a été d'abord misen discussion, M. Mendizabal combattait 
ávec force cette rédaction particulière au départ du courrier. 

__I paraît exister chez un certain nombre de députés dissidente 
une velléité de tenter de renverser le ministère , dans cette dis- 
cussion parlementaire, mais la rédaction partieulière de la mi- 
norit, ne, triomphiexa_pas: selen t on dpiaroigg, zet les projets 
de Topposifion ge trouveroût ainsi déjone 

Le sénat a discaté aujourd'hui: un noi de loft relatif au canal 
de St-Ferdinand. 

Les derniers bulletins de Catalogne annoncent que le Cabecilla 
Marsal asubi un rude échec, et qu'ilest serré de très pròs par les 
troupes de lá reine.Cabrera, rétablì de ses blessures, est rentré en 
Hapegns, il à repris le commandement des carlistes. 

“La: wouvelle qui avait circulé, il y a quelque temps,du prochain: 


rétablisserent de nos relations diplomatiques avec 'Angletere, gn 


ze paraît passe e confirmer. 





‘Nomvelles-de France. 
Panis, 5 mars. — On. lit dans le Constitutionnel : N 
Le comité électoral modéré est définitivement constitué. Il se 
compose de 75 membres, dont 36 désignés par la réunion de la: 
rue de Poitiers, et les autres choisis dans toutes les nuances de 
Fopinior modérée. 


Le comité en prochainement le nom de ses meanbres et 
son manifdste. 


— La commission chargée de 'examen du projet de loi électo- 
rale s'est réunie aújourd'hui potr’ diseuter les divers amende- 
roents déposée pour la troisième delibération. L'amendement de 
M. Lelut str certaines exceptions aux incompatibilités votées 
par l'assemblée, a surtout été l'objet d'une discussion approfon- 
die. La majorité de la commission a été d'avis de proposer à l'as- 
semblée d'excepter de ta règle générale des incompatibilités les 
membres de la cour de cassation. À la maiorité d'uné voix, elle a 
refusé le. même privildge ux membres de ie cour des compt 







ein doüuë agja des de tails ctroonstancide 

gur le terrible drame conjugal de la rue du faubourg Saint-Hono- 
ré, nous croyons devoir reproduire encore le nouveau récit sui- 
vant, dana lequel le Constitifiórttùe?’ rect fie plusienrs faits et les 
présèite sous‚un jour quï én xènd Wezplieation plus natyrelle;- 


„De nouveanx détails paus parviennent, Sur. Y'éponvantàble, drame de Ís 
rue d’Anjou-Saint-Honoré, Les. circonätanges principales sont les  mêmes,seu- 
Jementquelgues détailg de notge récit doivent être. modifiés. vene 
… » Ainsi il n'y-anrait poiat en, au moment où-le drame & commeneé „ ‘de 
soirée dans l'appartement, deM. Can „d'antre part, pien que ce soit dans is 
tmême maison „gur le même -palier et dans le même eppartement que les 
‘deux époux hakitaient, cependant U.n'y avait point dans l'intérieur de cet 
appartement comatunication entre la-partie occupée par Mme C.…. et la partie 
réservée à son mari, la porte de communication ayant été condamnée, Quand 
áls ayaient à separler , c'était par ume porte-croisée donnant sur le balcon que 
M, C..… entrait chezsa femme. 

 Iparait quest état de choses existait. dójà deppie duelque temps. C'est 
Aire assez que union n 'ésaït pas intime entre Jés deux époux; M. C.… soup- 
-gonnait fortemené Vinfidélité de sa. femme, meis il n'avait pu obtenir à cet‚ 
égard aucune eertitude, Enfin „il y a quelques jours, il äpprit par un domes* 
tique de la maison qu'un homme passait souvent la nuit dans la chambre de 
$á femme. Dèslors, il résolut dese venger en même-temps qu il eonstaserait E 
Je Aagrant délit. ' 
«np Â cet effet, et pour. inspir er r plus de sbeurité: bea, femme: ä annohgs ae il 
partait en voyage; mais le soir même à minuït, il revenait' en compagnie de ; 
‘gestróis frères. IÌ avait prévenù quelguês jours avant le commissaire de police 


nt nent aen 


du quartier qu'il garaït sans doute besoin prochainement ‚deson eee DRE { 


Tuì faire constater un flagránt ddlit d'adultère, +: …. 


"4 Amssitôt artivéjit wa frapper vinnen» le porie dein shanibeeh eos” : 
„Cher de sa femme, et lui enjoint: Voussie. Ada voir du mari, M. Coetlogon se |. 


xgorait alors promiptement habillé, pendant que M.C..…, rappent tonjours, 


iagais d'enfoncer}a porte, 
ig Biantôt:M.C.…, dans son. impat ience, abandonzait cette porte dontil 


‚à ses trois frères, et lui-mêm d'un pistolet % quatre |: 
dn pe ee je Ì ges-de M. Collet , maître de 


coups, na etek de l'appartement et prenait le chemin du balcon. Arrivé 
G dela chambre à coucher, M. Cs brisait un carreau, ct. 
glette, i} pénétrait dans la chambre. 













_tenait également ui de, 
„Le mari outragé & 
hale du-pistolet serait ver 
alors, d'après Ja version de sé 
» retraite , aurait eru devoir déck 
me aerait done pas par uu coup de. pe 
: Ocaarait 66 blenné „comme on Favaik pd. Pent-être M, C….s'est-il 
- Nese Juiemnême. apipassant le bras à tre Brreau brisé pour gtteindre 
Yespagnoletie, bd sopi qu'on affirme 0. porte npe. hjemme > 


aFépauledrbieg. - 
é, zn 5 Ei jh à de M. Goëtlogon, Mi baie sitpréeipilamninept 
…gaïtté Ja ch et serait venu retrouver ses anais Benin | 
: quibayait suivi ven datetent avant. …. ks 6e, 
„C'est ainsi que peut.e'expliquer Y'évasion des deux Eh 
_ proftèrent de cet instant pour quitter Ja chambre en sorteuf; 7 
-w'étahtglisads par le passagerfgagé dans la grille de fer séparattr® 
ge maison, voisine, ils sentragidrentglans laxsembre dont MeGiijogen 
henk died ge Dt 














„aunées, an minieèse dn, 








préaence de M. EA qui, iamobile devant lui, | 







orté par M. Coëtlogon „que M.. 


Zh hadt; 


» Aussi, lorsque le mari reviut aver zes frèyes, dans-l'appatement desa | 
ferame , la chambre à coucher était-elle vide, 
AE On: ignorait alors la facilité de commuuication entre les deux maisons , 


f àl'aide du déplacement des traverges mobiles de la grille de fer „ et on dut | 


penser, dans le premier moment, que les deux fugitifs éaient restes dans quel! f 
que partie cachée de la maison: zet qu'ils -eherchersient sans doute. bientôt à 
fair, he 

„ En cónséqnence, on prêtinf le eôncierge de ne laisser sor är personne, et 
c'est ainsi qu'une heure après Ìa , dou! e détonation qui avait eu lieu dans la 
chambre de Mme C.…. le malheureug M. Borgognon , qui descendait de Tep- | 
partement du deuxième étage où il avait passé la goirée, se. trouvait arrêté par 
le concierge, et était victime de la plus fatale méprise ! ! 
_ „Il paraît que M. Coëtlogon, après que Mme C… eut été mise par Tui en 
lieu de sûreté, aurait pu. aller. réclamer d'un médeein-les premiers soinsque 


|_nécessitait la grave blessure qu jl avait à la poitrine et de Ià se serait fait con- 


„duire chez lui. C’cst & son glomicile que ‚le lendemain matin ‚le commmissaire 


de police, qui ainsi que. ops. Jetvons raconté hier , avait tout découvert et | 


avait appris son nom dans la maison voisine, le retrouvait dans son lit, en= 
touré de médecins et dans.-uri éat gak a fait craindre pour ses jours, ne qui 
paraît moins grave aujourd'hui - 

„Un journal donne au mari 1 nom dela Caréguy: ; C'est uneerreur. Le mari 
outragéet qui avoulu tiper de l'infidélité de sa femme une si terrible ven= 
geance , se nomme M, C ala; } C'est un colon américain fixé à Paris depuis | 
quelques années. 

„On craintque la nature, del la bleseare regue par M, Borgogmon ne rende 
la guérison très-lente, Il étaiten proie hier à une fièvre assez violente. La 
famille honorable à laquelle; Et tient est dans Ìa consternation. M. Jo- 
seph Borgognon, qui est âgé-.L'environ 37 ans, est employé depuis plusigujs 


âns.Ja direction. „Ameongaare, 
s Ort annonce goe sara y mandat.d’ tarrêt de M.! Desmortiers, en el 
tion, M, Caraby a nn gn éd 'arrestation, comme prévenu de blessures 
volontafres. : re. keg : 

„ Depuie deux jours une, foule- aikene stationue devant la maison, 
théâtre de ce terrible drame. ‘Les deux appartements où se sont passées ces 
scènes sanglant es, sont acfuellgment' vides. Les perquisitións de la justice, à 
Textérieur de la maison, poug constater l'état du baleon, des carreaux brede, 


“etc,, ontexcité la id vive onrioeks, 


’ ï Tar b 


SUITE — ( Voir le Ne. Zhier.) 


_Ily a sáris doute une grande diversité parmi les dents; leur degré de äureté 
varie, et les rend plus ou moins susceptibles de se carier; mais des soins as. 
sidus, joints à une grande propreté, en préserveront les plüs frèles pendant là 
durée de la, plus longue existence, Les substances alimentaires n'ont d'action 
direëte et nuisible sur les dents que lòrsque leurs éléments sot entièrement 
changés par la &écomposition, Nous chercherions avec aussi peu de succès de 
Faleool dâns la gerbé de ‘bló, avant’ qu ‘elle ne tombe sous la main du’ mois- 





_gonneur, ou dans le fruit äélicieux qui pend à la branche avant sa mäturité 
parfaite, que de l'acide  rongeant et venimeux dans la nourritùre Soar 













de l'homme, avant qu'elle if'ait éé soumise à l'action d'une Äécomposition 


‚ graduelle ; mais de „petites parcêlles d'aliment se logenit ets 'atcumutententre 
 lesdents, y séjournent, se décomposent paf Ia chaleur et 1'humìdité de la 


bouche, attaquent l'émail de la dent, et la livrent aux távages de Ia carie. 
Le cliniat, F'atmosphère, là température des boïssons n°exerceut aucune in- 
fluence sur lès dents ; mais Îa carie qui les envahit, Y'inflammaâtion et les ul- 


. cères qui attaquent les. genves, affectent les séerétions des membranes dela 


bouche, et, ge mêlant aux Aliments, produisent les effèts les plus désastreux. 
Urelongue expérience jointé des observations minutieuses m’ont démontré, 

d'une manière indubitahle, que l'une des causes les plus eommunes des ma- 
ladies qui raccourcissent el ek ha Yexistence rds dams Vétat maladif et dans 
la perte des dents, 





funestes lorsque la carie est produite par un état maladif des poumons. — Le 
sang pargourtles nombreuses branches des vaisseaux dans lesquels il circule 
et reto urne 3u cour par, les voïes qui} lui sont destinées; de Ià il est‚Iancé dans | 
les poumong pour y êtze pufifé, et y recevoir une nouvelle: portion du prin. 

cipe vital contenu dans l'atinosphère; —. si gette portjon est jmpure,, elle doit 


nécessairement l’affecter, ef répandre ce vice jusque dans Îes fibres les pins IE 


fines gt les. plus. Éloignges d dá torpe humain. — Je ge, pourrais: mieux, faire: 
sentir la différence qui existé entre Yer sbsorbé. par. les poumonis “alone | per- 
sonnie: dont, la bouthe est safe,’ et l'air qui est, réspiré par, celie dont jes dénter 


‘sant | rávagées par. la, carie, qu’ én comparanit le: premier. Kla rise pure et 
frafche qui pärcourtunerìaïte’ cainpagne dans un beau j  joûr: de printemps, et if 65 


le second à Yatinosphère imprégné de miasmes. impurs qui s “exhalent des: 
rues étrdites et fangeuses dans urfe ville du midi’ pendant l'été, 

Si ce que noug venons de dire est, vraï, combien n’est-il pas essentiel que les 
zères de: feanìlle,les nourrices,ët toutes les personnês aux soins desq elles les 
„enfants sont confiés, veillent à toujours avoir úne:bóuche gaihe et'une:haleiné 
pure? — Le soleil et la: pluie ne sont pas plus indispensables au développe. | 
ment d'une plante, que T'air pur et zion vicié ne 1’ est aux poumons d'un jeune: 
enfant, — L'haleiné impure d'une mère a, ‘dans maintes occasions, rendu: 


j maladeun enfant robuste et Veorrear, et même tranchéles jóurs de celui qui 


était délicat et faible, * 

‘Le souffle empoisonné est’ Jancé sur son visage et dans ses s potmoris à cha. 
que heure du jour êtde la nuit, é, ® mesure que cet objet. ‘d'une tendre solli- 
citude, se flétrit. ets "affaisse, les carepses, redoublent ct son visage est convert. 
de baisers taniportent avec enz la mort. ie sutte.à en) ze, 


ET ETREROTHFRINGAE TELL 


… Jud 8 mars. 1840, —r{Représontation N° 


HATDÁE, OU LE SECRET, 


maat Un’ 


: ok en trois acte; “reele de IL. Serihe musique dae M. Auber. 


….Dêeorations nouvelles „; „oompobdenstpeiatosper:M. B.J. van Hove. ‘Dah- 
ballet. Sestmmes nonveanz, ennstapsak 
éâtre-Ro: al-Frangais. „ 


era à' abd précises. 





.M. Berkhout , costume: a 


FONS PUBLICS Fi BULLETS DE BOURSE. 





E- Amsterdam, Marni6 ‘MARS. — Îes fonds hollandais, sars avoir f 


donné hen à des opérations iiiportaiités, âe sont bien maintenusà leur cours. 
En fonds étrangers les es; ls étaient aû peu plus.faibles. — Les rentes: 
es fermes, les autres fonds étrangers n'ont presque pas varié. Les af- 
‘fails éraient, scves en rentes frangaises et. en a pértovlerde ai Salon ‚Aeman- 
désèn Hansse, 

„Puris, Loam A MARS, — La hansse str. lès fonds. plisse gur: ia pee | 
„past. Aes antres valeurs a. Hit don des progrès-eztraordinairgs,, sans 
autres ganes que eppro cha du eoupoll.du 5x et des achats très importants 
3u conì es ‘bruits qh'on, a fait Cireuler de nouvean, de Y'accord des 
grändés plies ces gur Jai fi italienge et qúelques exógutions eren 
- paur goinpie de certaüierhents.quf e'Aht pasréporidu 4 Tappel, aujouod’hui 

jour dek paiements, et qui se frouvaient encore yendeurs, ont: aussi contribné | 











fluctuations du mois dernier; La Sautse aaccueilli husst Evel une vivé sátis= 





factton la £ 
la question soulevdeper bide Heen effet n'a pu s'en faire vessentit 






























dents sans produire les effefs les plus pernicieux, et ces effets sont encore plus 
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'  Augsbourg 


ge een vermeer et 


‚par | 


„à l'amélioration. des fond armi des 8 du et et ceux dela cou- f 
‘lisse, on ne pe ad oe Een après les éndrmes 


ité obtenne per lecabinef, dans Je, séance de samedi, sur. }-Dépôt géndral chez MM. SCHOONEVELD et. Fia „Beurss 








 qu'anjourd'hui, les affaires ayaut éé, hier dimanche, pour alaai dire, nulles, 
Londres, Luxor 5 Máns. — Les fonds anglaïs ont ouvert faibles ou- 


hee Les consolidés sont tombés 991 à 1/8 au comptant et 91 1/8 à ter- 


; plus tard:ils ge sont améliorés ‘et ont repris 91 3/8 à 1/2 au comptant et 
or: ian. 5/8à terme pour rester à 8 heures 91 5/8 à 3/4au comptantet 91 3/4 
à 7/8 a terme; 8% réduits 91 1/2; 3 1/4 % 91. 1/2; bons de 'échiquier.39 à 42. 
es fonds étrangers fermes , surtout les fónids d’Espagne. 3 % espagnols. 
29 1/4W 3/4; 5% 17 à 1/2; passive 33/4à 4f Hollandais.2.1/2 x 48 1/2 à 
49 1/2; 4 % 78 1/2 d 79.1/B ; Portugais 25 à 26; Mesiain 26 1/4 R3/4. 
Madrid, xeneenn: 27 vÉvarnn. — 3 % 172:-9/16 1/2 an comptant, 
 (aprés la. bourse 28. ijz, A, 15 9/16 P, —5 % 11 AP '‚ {après la bourse 11 
I/8A.) — Dette’ sans intérêt 4 1/8 P, (après la bo rè 4 A) — Billets du 
trésor, 60 A, 64 P: Changes: Paris 5 23; Londres 49 79. : 
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